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entretien avec Pierre PALACIO 
Entré à la Compagnie d’Electricité de Montpellier (C.E.M.)   le 2 

mai 1936 
Par Georges Quet  le 17 mai 2004 

 
 

« Je suis entré à Compagnie d’Electricité de Montpellier (C.E.M .) en mai 1936, le Directeur de 

cette dernière étant Monsieur Hugues, du groupe PIERTON, à Lyon. 

 

Les conditions qui sont proposées relèvent du travail d’un agent de laboratoire ; M. 

Girard, Ingénieur, responsable du Laboratoire Electricité me fait connaître que mon salaire sera 

de un franc de l’heure, soit huit francs pour une journée de travail. 

 

A noter que la durée hebdomadaire de travail était de 48 heures. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pierre Palacio est le jeune homme au « béret »  
(accroupi en bas à droite ) 

 
 
Quinze jours après mon embauche, un puissant mouvement de grève accompagné d’une 

occupation quasi généralisée du lieu de travail, me projette dans un univers qui me rapproche de 

tous mes camarades de travail, l’occupation de notre lieu de travail nous conduisant à dormir sur 

place. 

Compte tenu de mon très jeune âge (15 ans), j’étais le seul à pouvoir sortir pour assurer 

les courses en recherche de biens alimentaires et… de cigarettes. L’entr’aide Française nous 

faisait parvenir des compléments alimentaires qui étaient répartis entre tous. 
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A la reprise du travail, tous les personnels, y compris les auxiliaires en cours de 

titularisation, ont bénéficié de l’application des « Accords de Matignon ». 

En septembre 1941, j’ai dû accomplir ma période aux « chantiers de jeunesse », 

l’assurance m’étant donnée par M. Gérard, que je serais réintégré dans mon emploi et titularisé à 

la C.E.M. 

Durant cette période, la Compagnie d’Electricité de Montpellier a été absorbée par la 

Société de Gaz et d’Electricité du Sud-Est dont le siège social était à Lyon. 

 

J’ai été titularisé dans cette société et M. Gérard, compte tenu des événements socio-

politiques d’alors, m’a conseillé, pour éviter le service du Travail obligatoire (S.T.O.), de 

m’engager pour une période d’un an (D.C.A. à Mauguio). 

 

En 1942, à la fin de mon engagement, j’ai retrouvé mon emploi à la Société de Gaz et 

d’Electricité du Sud-Est où je suis resté  jusqu’à la date de la Nationalisation. 

 

J’ai donc fait partie des agents munis d’un laisser-passer pour accomplir notre travail de 

vérification des comptages abonnés rappelant que nous étions, jusqu’en 1945, occupés par les 

Allemands et situés en zone occupée. » 

 

 
 

 


